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Dans l'espace qui m'est assigné, le présent numéro

étant déjà composé lors du décès du maître, il ne

m'est permis que de rappeler brièvement ce que fut

l'œuvre, le maître, l'homme.

Berlage naquit à Amsterdam et y reçut sa première

instruction, de 1875 à 1878; il fréquenta les cours de

l'Université de Zurich et poursuivit ses études en Ita-

lie, en Ailemagne, en Autriche et en France.

Comme praticien de l'architecture, son œuvre est

importante; il suffit de rappeler entre autres :

Les bureaux de I' « Algemeene », a Amsterdam; de

nombreuses constructions de bureaux en Hollande et

à l'étranger; la nouvelle Bourse d'Amsterdam en 1903;

le pont Berlage; les ensembles de la Mercator Plein;

le plan d'extension d'Amsterdam-Zuid, etc.

Les principales œuvres sont reproduites dans un livre

édité par Brusse en 1925 (230 reproductions).

De ses écrits, citons :

« Over stijl in bouw- en meubelkunst », 1904; « Grund-

lagen und Entwicklung der Archîtektur », 1908; « Stu-

dies over bouwkunst, stijl en samenleving », 1910;

« Normalisatie in woningbouw », 1918.

Docteur H.-P. BERLAGE, Architecte Fig. 135.

Amsterdam, 21 février 1856 La Haye, 12 août 1934

Berlage ne fut
pas seulement un architecte de talent, un artiste selon ia conception antique et moyennageuse : l'artisan

connaissant à fond le secret de sa profession et capable de matérialiser sa pensée dans la matière; il fut aussi un grand

penseur, un idéaliste, un novateur, prêchant sa foi avec un zèle d'apôtre.
Aussi est-ce dans ses projets idéalistes, dans ses écrits, dans ses contérences, qu'il se révèle le plus complètement.
Retrempez-vous en esprit dans l'atmosphère débilitante d'il y a cinquante ans; évoquez cette société bourgeoise sans

grande idée génératrice, individualiste à l'extrême, désemparée comme un vaisseau sans moteur, sans gouvernail, et

sans pilote.

Revoyez les constructions de l'époque, presque toutes produits amorphes, assemblage des motifs parfois les plus hété-

roclites, cherchant à créer l'originalité, la variété, le pittoresque et aboutissant au désordre le plus complet, à la banaltié

la plus écœurante.

C'est dans cette société que Berlage entreprit sa grande œuvre humaine.

Certes il ne fut pas le seul novateur de son époque, des volontés de renouvellement s'affirmaient ailleurs, s'attachant en

ordre principal à la recherche de formes nouvelles.

Berlage, lui, proclama une doctrine, mit en relief la vraie tradition de l'activité humaine, prêcha que la beauté se

trouve dans l'ordre, la laideur dans le désordre. Il nous dit que l'architecture est la création de volumes, qu'elle doit

être honnête, calme et sincère, que tout ensemble doit être le développement logique d'un plan rationnellement
conçu

et minutieusement étudié, s'affirmant ainsi le promoteur du fonctionalisme.

Ce rationaliste, cet esprit si bien équilibré fut aussi un artiste plein de sentiment, s'attaquant tant à l'étude de détails

d'intérieurs, de meubles, de cristaux qu'à l'organisation du travail et au tracé des villes.

Ceux qui l'ont approché, garderont le souvenir de son bon accueil; ils vous diront la sérénité qui se dégageait cîe ce

visage calme dans lequel brillaient des yeux pensifs, reflet d une force intérieure en possession d'une certitude, une

parcelle de la vérité éternelle.

A ceux qui ne le connurent point, il donne une partie de lui-même dans ses écrits et leur confie le secret des espoirs, du

grand amour qu'il eut pour les hommes et qu
il sublima dans sa courte introduction au « Panthéon de l'Humanité ».

Arrivé au faîte des honneurs, Officier de l'Ordre d'Orange Nassau, Commandeur du Nederlandsche Leeuw, par deux

fois docteur honoris causa,
détenteur de la médaille de l'institut Royal des Architectes Brilannîques, conseiller dans

nombres de commissions, Berlage resta la modestie en personne, toujours au service de ses confrères.

Faut-il rappeler son grand chagrin lorsqu'à Genève il vît le jury annihiler tant d'espoirs légitimes?

Faut-il marquer son esprit corporatif lorsque par discipline il refusa de participer aux opérations du jury à Anvers?

L'architecture de Berlage n'échappera point à la destinée commune, ses formes d'expression vieilliront, mais son esprit
restera intact, affirmant la primauté de l'architecture comme symbole et synthèse d'un stade de civilisation.

Son art fut grand, parce que social et exprimé par une technique individuelle.

P. J. J. VERBRUGGEN.



118

Les Congrès Internationaux

d'Architecture Moderne

Les congrès internationaux d'architecture

moderne se sont proposés la tâche de dé-

terminer les buts de l'architecture contem-

poraine, de les atteindre par tous les

moyens de leur activité, de sorte que tous

les milieux professionnels en bénéficient

dans les domaines technique, économique
et social.

Depuis leur fondation à La Sarraz (Suisse)
en juin 1928, les congrès consacrent leurs

recherches aux problèmes de l'architecture

moderne.

Les premiers travaux furent consacrés à

« l'habitation minimum » (Il Congrès,
Francfort 1929 (I), ceux du 111 Congrès

(Bruxelles 1930) à l'étude des « lotissements

rationnels » (2) (répartition des espaces

libres et des surfaces bâties).
Le IV Congrès (Athènes 1933) a examiné

le problème de toute la ville et de ses

« fonctions ». Il a analysé, pour commen-

cer, quelques cas précis de villes avec

leur zone d'influence.

Dans ce but, les groupes européens, amé-

ricains et asiatiques ont étudié environ

30 villes sur des données uniformes.

Par ce moyen, on a désiré obtenir un aper-

çu indiquant d'une manière bien nette les

causes de la situation désastreuse dans

laquelle se trouvent aujourd'hui la plupart
des grandes villes.

Le V Congrès aura lieu l'année prochaine
au Printemps. Lors de la réunion du Co-

mité qui vient d'avoir lieu à Londres, il

fut décidé que les membres, prenant pour
base les thèses admises au Congrès
d'Athènes, sont priés de transporter ces

thèses dans la réalité urbaine en établis-

sant des projets objectifs d'aménagement
de leur propre ville aux endroits les plus

urgents ou les plus accessibles.

Etant tenus de fournir un projet d'une pré-
cision complète, ils auront tout naturelle-

ment pour devoir de situer leur projet dans

le développement de l'ensemble de leur

ville et de motiver leur proposition par

l'analyse déjà faite pour le Congrès de

(1) L'habitation minimum, par V. Bourgeois,
Le Corbusîer et Pierre Jeanneret, S. Gie-

dion, W. Gropius, E. May, H. Schmidt.

3
e édition (Stuttgart, 1932, Julius Hoff-

mann).

(2) Lotissements rationnels (Stuttgart, 1932,

Julius Hoffmann).

1933 et qu'ils pourront compléter à vo-

lonté.

Le projet sera accompagné d'une docu-

mentation fournie par des projets qui pour-

raient déjà exister et qui serait analysée et

critiquée à la lumière des principes admis

au Congrès de 1933.

Ces cas concrets constituent le travail obli-

gatoire du V C. I. A. M.

Ils doivent rentrer dans le cadre général du

plan de la ville, exprimé en forme schéma-

tique (le mode de présentation fixé seîon

les propositions du groupe espagnol par le

secrétariat).
Plan régional plus ou moins détaillé selon

le cas et les moyens du groupe. (Mode de

présentation sera fixé suivant les proposi-
tions du groupe polonais par le secréta-

riat.)
Les travaux du V e Congrès sont à considé-

rer comme une première étape. Celle-ci

comporte l'analyse des villes existantes

pour donner une base objective aux tra-

vaus qui suivront. Ils consisteront à propo-

ser de nouvelles solutions pour les problè-
mes urgents et caractéristiques et se base-

ront sur les analyses faîtes au IVe

Congrès.
De cette manière les thèses fixées au Con-

grès d'Athènes, seront transportées dans

la réalité urbaine.

La valeur des analyses réside dans le fait,

d'avoir examiné un grand nombre de villes

de différentes grandeurs, et de diverses

fonctions économiques, pour reconnaître la

structure et la source des erreurs actuelles,

connues généralement.
Pour ces analyses, la possibilité de compa-

raison efficace des différentes villes était

indispensable. Elle fut assurée par une

description exacte des faits et
par leur visi-

bilité au moyen de signes conventionnels,

unitaires, sur des cartes à même échelle.

Pour chaque ville le matériel suivant a été

préparé :

Carte I
,

1:10,000, comportant :

Habitation : situation, densité d habitation

année de construction pour :

habitations de luxe

habitations moyennes

habitations ouvrières

taudis.

Loisir : surfaces vertes, forêts, terrains de

sport, jardins potagers.

Travail : cité d'affaires, quartiers indus-

triels, entrepôts, halles de marché, ser-

vices publics.
classement des quartiers et des surfaces

vertes d'après leur état actuel

ou leur état projeté.

Carte 11,

1:10,000, comprenant :

rues de circulation principales

moyens de locomotion (chemins de fer,

tramways, autobus, etc.)

profils caractéristiques des rues avec

indication des constructions permises.

Carte 111,

1:50,000, comprenant :

Zones environnantes des villes :

nombre de personnes habitant en dehors

et travaillant dans la ville.

circulation extérieure

chemins de fer de banlieue

grandes artères radiales

alimentation

industrie

zones de récupération
forêts

profils caractéristiques des grandes artè-

res.

Pour chaque ville il est ajouté :

Rapport détaillé avec dessins graphiques
et cartes, comportant :

formation géologique
direction des vents

développement historique, explications
des changements urbains,

fonctions économiques de la ville

production et alimentation de la ville

tendances de développement (centrali-
sation et décentralisation)
propriété du sol et son administration

structure de la population (développe-
ment, revenu)
habitations

oppositions actuelles qui empêchent une

amélioration de l'état présent.

Sur cette base, les 34 villes suivantes ont

été étudiées :

I. Métropoles :

Paris, Londres, Berlin, Varsovie, Buda-

pest.
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11. Villes d'administration et de résiden-

ce :

Rome, Zurich, Zagreb, Madrid, Athè-

nes, Genève, Prague, Bruxelles, La

Haye, Utrecht.

111. Ports :

Barcelone, Amsterdam, Rotterdam,

Oslo, Stockholm, Gênes, Cologne.

IV. Villes industrielles :

Détroit, Charleroi, Dessau.

V. Villes de plaisance :

Dalat (Indochine), Bandoeng (Indes

Néerlandaises).

VI. Villes de fonctions diverses :

Francfort, Los Angeles, Baltimore,

Vérone, Corne.

VII. Nouvelles villes :

Littoria, Zuidersee.

Pour certaines villes le matériel présent a

été complété par des analyses supplémen-
taires par exemple :

Zones d'approvisionne-
ment et état de la pro-

duction: Berlin, Dessau.

Formation topographi-

que et densité de l'ha-

bitation : Zurich.

Urbanisation de nou-

veaux quartiers : Zagreb.

Réorganisation de la

circulation : Cologne, Vérone.

Augmentation spécula-
tive de la valeur des

anciennes habitations

depuis la guerre : Zurich.

Conséquence de la dé-

bâcle financière sur

l'urbanisme en USA : Détroit.

Propositions pour les

terrains de récupéra-
tion : Barcelone.

Classement de la popu-

lation par race et na-

tionalité : Dalat, Détroit.

Direction des vents, gaz

industriels : Charleroi.

Le Congrès a décidé de compléter ce ma-

triel analytique en même temps que de

s'occuper de certains problèmes actuels,

afin de rendre ses travaux accessibles à un

public aussi étendu que possible, au moyen

par exemple d'expositions ambulantes.

I. INTRODUCTION.

Les Congrès internationaux d'architecture

moderne se sont réunis à bord du « Pa-

tris II » de Marseille à Athènes, et d'Athè-

nes à Marseille, à Athènes et à Marseille

du 29 Juillet au 13 Août 1933.

I. PROGRAMME. Le Congrès s'est occu-

pé de l urbanisation des villes de l'époque

contemporaine. Les analyses ont été éta-

blies sur des bases aussi « essentielles »

que possible, afin de fournir un verdict sur

l'état des villes contemporaines et de sou-

ligner les erreurs générales, déjà connues.

Le cercle vicieux dans lequel tourne l'ur-

banisation contemporaine des villes, avait

été révélé par les travaux des Congrès

précédents (habitation minimum, lotisse-

ment rationnel).

La certitude désormais acquise que le dé-

veloppement inorganique et erroné des

villes actuelles doit cesser, est considérée

par le IVe Congrès comme le point de

départ des propositions et des décisions.

Pour poursuivre des recherches construc-

tives il était nécessaire d'acquérir cette

certitude. Celle-ci est le fruit des analyses

entreprises suivant une méthode rigou-

reuse par les groupes nationaux des Con-

grès; c'est également le résultat des dis-

cussions même du IVe Congrès. Ce travail,

actuellement fait, constitue la première

étape du programme d'action envisagé

lors de la fondation des Congrès en 1928.

11. METHODE. Ces travaux préparatoires
ont été effectués par les groupes des pays

suivants, pendant ces deux dernières

années : Amérique U. S. A., Allemagne,

Angleterre, Belgique, Espagne, France,

Grèce, Hongrie, Italie, Indes Néerlandai-

ses, Indochine, Norvège, Pologne, Suède,

Suisse, Tchécoslovaquie, Yougoslavie. Ces

groupes ont présenté au IVe Congrès les

plans des 33 villes suivantes : Amsterdam,

Athènes, Bruxelles, Baltimore, Bandoeng,

Budapest, Berlin, Barcelone, Charleroi, Co-

logne, Corne, Dalat, Détroit, Dessau,

Francfort, Genève, Gênes, La Haye, Los

Angeles, Littoria, Londres, Madrid, Paris,

Prague, Oslo, Rome, Rotterdam, Stock-

holm, Utrecht, Vérone, Varsovie, Zagreb,
Zurich.

Les documents furent établis sur des direc-

tives générales précises et unitaires, adop-
tées au Congrès préparatoire de Berlin en

Juin 1931 et à la réunion des délégués de

Barcelone en Mars 1932 :

a) Echelle unique pour toutes les villes;

b) Moyens systématiques de visualisation

des plans, destinés à fournir une lecture

claire des différents éléments constitu-

tifs des villes et de leurs fonctions, soit :

Habitation :

Situation, densité des quartiers d'habi-

tation, hauteur des bâtiments, époque
de la construction;

habitation riche,

habitation moyenne,

habitation ouvrière,

taudis.

Loisirs :

Surfaces vertes, terrains de sports, fo-

rêts.

Trav a i I :

Cité d'affaires, industrie, administration.

Circulation :

Voies de circulation, moyens de trans-

port dans la ville et dans ses zones d'in-

fluence.

Chaque groupe présenta, de plus, un rap-

port détaillé sur le développement histo-

rique, géologique, topographique de sa

ville, ainsi que sur la répartition de la popu-

lation.

C'est en se plaçant objectivement sur le

terrain technique de l'architecture et de

l'urbanisme que le Congrès a pu envisager
les problèmes dans leur réalité synchroni-

que.

II. CONSTATATIONS.

1. La ville est une partie d'un ensemble

économique, social et politique. Il s'y rat-

tache immédiatement la complexité des

activités psychologiques et biologiques de

l'individu et de la collectivité.

2. Leur développement dépend de :

a) La sîtuatién géographi-

que et topographîque :

Eau et terre, nature du sol, climat.

b) La situation économi-

que : Ressources de la région et

rapports naturels ou artificiels avec le

dehors.

c) La situation politique :

Système administratif.

Ce sont des circonstances particulières qui
ont déterminé ses caractères divers à tra-

vers l'histoire : défense militaire, décou-

vertes scientifiques, administrations suc-

cessives, développement progressif des

moyens de locomotion (charroi, chemin de

fer, automobile, avion, transports mariti-

mes).
Les bases du développement des villes sont

donc sujettes à des changements conti-

nuels.

L introduction de la machine dans la pro-

duction humaine le machinisme a

provoqué l'accroissement précipité des vil-

les évolution généralisée qui n'a pas
de

précédent dans l'histoire. C'est ce déve-

loppement désordonné qui a produit le

chaos actuel dans les villes.
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III. L'ETAT ACTUEL DES VILLES

ET LEURS BESOINS.

HABITATION :

La densité de la population est trop forte
dans le noyau historique de la ville (jusqu'à
1.025 habitants par hectare) ainsi que dans

les zones de l'expansion industrielle du dix-
neuvième siècle.

Dans ces quartiers, les conditions sont mal-
saines. Elles proviennent de la densité des
habitations devenue trop grande, de l'ab-

sence de surfaces vertes et libres, et du

mauvais état des bâtiments (exploitation
basée sur la spéculation). Ce fait est d'au-
tant plus désastreux que la population
vivant dans ces quartiers est d'un standard
de vie bas (jusqu a2O c

/0
de mortalité dans

les quartiers anciens de Barcelone).
L agrandissement progressif du cercle ur-

bain, détruit les surtaces vertes limitro-

phes des anciens quartiers d'habitation et

augmente par la le desordre des condi-

tions hygiéniques.
La maniéré de répartir les constructions

est en contradiction
avec les exigences

hygiéniques, à savoir :

Les quartiers les plus denses se trouvent

dans les zones les moins favori-

sées (versants mal orientés, zones recou-

vertes de brouillards, envahies par les gaz

industriels, surfaces inondables, etc.).
Les constructions aérées (ha-
bitations aisées) occupent les zones fa-

vorisées (ensoleillement satisfaisant,
terrain à l'abri des vents, au bord des lacs

et des mers, munis de bons accès).
Cette répartition fâcheuse de l'habitation
est sanctionnée

par des lois, qui correspon-
dent d une manière însuffissante

aux exi-

gences hygiéniques (zoning).
Les constructions eievees au long des voies

de circulation et autour des carrefours, sont

néfastes à l'habitation par l'effet du bruit,
de la poussière et des gaz nocifs.

L'alignement courant des constructions au

bord des rues n assure l'ensoleillement né-

cessaire qu a la moitié des habitations. Les

banlieues sont aménagées sans plans et

sans liaison normale avec la ville. Fréquem-
ment, elles ont été incorporées trop tard

au 00...0,ne administratif. Elles sont souvent

une agglomération de baraques et leur vîa-

L.l tj osi dif.ieîîo.Tîent contrôlable.

La répartition ces bâtiments collectifs est

abm-aire. Tout spécialement, les écoles

so y cy.'jjcs son vont sur les voies de circu-

lation ot à trop grande distance les unes

des autres.

! I vaut exiger :

;) Que les qua;tiers d'habitation occupent
dans lespncc urbain l'emplacement le

meilleur, au point de vue topographi-
que, climatologique, à celui des surfa-

ces vertes et de l'ensoleillement.

2) Que la répartition des quartiers d'ha-

bitation soit différenciée en fonction

des facteurs hygiéniques (descente
nord, descente sud, zone de brouillard,

d'humidité, régime des vents, etc.). Les

densités d'habitation correspondantes
doivent être fixées.

3) Que l'on fixe un minimum d heures

d'ensoleillement pour les pièces d'habi-

tation.

4) Que Pon interdise l'alignement des bâ-

timents au long des voies de circula-

tion pour cause d'hygiène (bruits, pous-
sières, odeurs).

b) Que lon fasse emploi des techniques
modernes pour réaliser des construc-

tions hautes qui, élevées à grande dis-

tances l'une de l'autre, libèrent le sol

en faveur de larges surfaces vertes

(parcs).

LOISIRS :

Les surfaces libres sont en général insuffi-

santes. La où elles sont d'une étendue suf-

fisante, elles sont mal attribuées et, par là,
difficilement utilisables par la grande mas-

se. Leur situation excentrique ne périr.et

pas d'améliorer les conditions d'habitation

des quartiers malsains du centre.

Les terrains provisoires de sport occupent
généralement des surfaces destinées à des

constructions futures. Il faut opérer des

déplacements constants. Les terrains affec-

tables aux loisirs sont en général mal reliés

à la ville.

Il faut exiger :

1) Que chaque quartier d habitation com-

porte la surface verte nécessaire amé-

nagée rationnellement en places de

jeux et sports pour enfants et

adultes, avec piscines en plein air;
Que I on améliore l'état hygiénique des

quartiers existants trop denses en trans-

formant les résidus et les taudis en sur-

faces vertes;

Que I on utilise les surfaces vertes
pour

I implantation des établissements pré-
scolaires (jardins d'enfants), des écoles

et en général pour celle des bâtiments

d'usage collectif (petits musées décen-

tral isés, salles de réunion, etc.).

2) Des surfaces vertes nécessaires pour le

loisir général (pour temps libre, week-

end, etc.);
Parcs, terrains de sports, stades, pla-
ges, etc.;

Que I on tire profit des éléments natu-

rels existants rivières, forêts, etc.) en

les aménageant pour les loisirs.

7PWAIL :

ICS S ! cu:: de travail (industries, affaires, ad-

tnin.'staijcrs) ne sont pas disposés dans le

complexe urbain selon leurs fonctions.

La liaison entre l'habitation et les lieux de
travail n est pas rationnelle, entraînant gé-
néralement de trop longs trajets (I heure
à Berlin, I h. I/ 2 à Londres).
Les heures de pointe de la circulation révè-

lent un état critique.
Par I extension rapide des villes et ( ab-

sence de prévisions, ainsi que par l'effet
de la spéculation sur les terrains, l'industrie
est souvent obligée à se déplacer.
Les cités d affaires ne peuvent être

agran-
dies que par des achats coûteux entraînant

d ailleuis la destruction de quartiers d'ha-

bitation.

Il faut exiger :

1) Que la distance entre l'habitation et le

lieu de travail soit réduite au minimum;
Que les quartiers industriels soient

indépendants des quartiers d'habitation
et isoles par l'effet d'une zone neutre

(surfaces vertes, sports).

2) Que les petites industries rattachées

intimement a la vie urbaine (artisanat)
puissent occuper certains lieux à l'inté-

rieur de la ville (alimentations, répara-
tions, etc.).

3) Que les zones industrielles soient conti-

guës aux chemins de fer et autres voies

de circulation et de transport (terre,
eau, éventuellement air).

4) Que les sites d'affaires bénéficient de

bonnes communications avec les quar-
tiers industriels et les quartiers d'habi-

tations.

CIRCULATION :

Le reseau des voies urbaines de circulation

d'aujourd'hui résulte du développement
successif des routes du moyen-âge. Pré-

vues pour les piétons et les charrois, elles

ne correspondent plus aux moyens actuels

de locomotion (automobiles, tramways),
etc.). Le dimensionnement insuffisant des

rues provoque des embouteillages, rendant
à peine utilisables les nouvelles possibilités
de locomotion.

Les distances entre les croisements des

ruos sont trop faibles et ne correspondent
plus aux vitesses nouvelles des

moyens de

transport d'aujourd'hui. Cet état préjudi-
ciable constitue un danger croissant pour
fous ceux qui utilisent la rue (Berlin : 600

morts et 12.000 blessés par an).
Le réseau irrationnel des rues, arbitraire
ou schématique et non pas différencié,
s'oppose à une orientation facile. D'une

manière générale, il est impossible d'amé-

liorer la circulation par l'élargissement des

rues : de telles opérations sont onéreuses.
Des velleires de fausse représentation (axes
optiques, bâtiments monumentaux, etc.)
entravent souvent la mise au point d'une
bonne circulation.
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Le reseau des voies ferrées est dans la plu-
part des villes un obstacle essentiel au dé-

veloppement urbain. Il encercle souvent

les quartiers d'habitation, les séparant des

terrains destinés aux loisirs (Cologne, Bar-

celone, Berlin, etc.).

Il faut exiger :

1) Que l'on établisse ou que l'on se serve

de statistiques rigoureuses pour établir

rationnellement le dimensionnement des

voies de circulation et pour constituer

un réseau répondant aux moyens de

circulation.

2) Que les voies de circulation soient

classées selon les différentes vitesses

des noyons de locomotion (avec chan-

gements de niveau aux croisements);
Que le piéton puisse suivre d'autres

chemins que l'automobile.

3) Que l'on différencie les rues selon leurs

fonctions, soit : rues d'habitations, rues

de communication, voies de grande cir-

culation.

4) Que les quartiers d'habitation soient

isolés des voies de grande circulation

par des zones vertes.

LES PARTIES HISTORIQUES
DE LA VILLE :

Les monuments historiques (monuments uni-

ques ou ensembles urbains) doivent être

respectés :

a) S'ils sont I expression pure d'une culture

antérieure et s'ils répondent à un inté-

rêt général.

b) Si leur conservation n'entraîne pas le

sacrifice des populations devant
y habi-

ter dans des conditions malsaines.

c) S'il est possible de remédier à leur pré-
sence préjudiciable au développement

organique de la ville, par le détourne-

ment de la circulation ou par un dépla-
cement du centre vital de la ville.

L'adaptation esthétique des constructions

neuves de la ville aux anciennes parties his-

toriques a des conséquences néfastes. Le

maintien de telles initiatives ne doit
pas

être toléré sous aucune forme.

Par la destruction des taudis aux environs

des monuments historiques on peut gagner

des surfaces vertes qui amélioreront l'état

hygiénique des quartiers d'habitation.

IV. RESUME

I) L'état de la plupart des villes étudiées

donne l'image du chaos et ne corres-

pond pas aux nécessités primordiales

biologiques et psychologiques de la

population;
Cet état exprime, dès le début de l'ère

machiniste, l'addition incessante des

intérêts privés.

2) Dans la plupart des villes, apparaît une

rupture désastreuse entre les énergies

économiques et la responsabilité admi-

nistrative et sociale.

3) Bien que les villes se transforment inces-

samment, leur développement s'effec-

tue sans prévision ni contrôle, ni con-

naissance des données reconnues géné-

ralement par l'urbanisme contemporain.

4) La ville fonctionnelle doit assurer sur le

plan spirituel et matériel la liberté indi-

viduelle et le bénéfice de l'action col-

lective.

5) Le dimensionnement des dispositifs de

la ville fonctionnelle doit être considéré

en fonction de l'échelle humaine, et des

besoins humains.

6) Les tâches principales de lurbanisme

sont les suivantes :

a) La disposition juste de la situation et

de la surface des différents quar-

tiers pour travail, habitation, loisirs,

circulation.

b) L'étude rigoureuse des plans qui
fixent le développement des diffé-

rents quartiers obéissant à leurs be-

soins et leurs lois organiques.

c) L'urbanisme doit fixer les relations

entre les lieux de l'habitation, du tra-

vail et des loisirs de telle façon que

le cycle journalier des activités : ha-

biter, travailler, récupérer, se pro-

duise dans l'économie de temps la

plus stricte. L'habitation doit être

considérée comme l'élément primor-
dial de l'urbanisation.

7) Les vitesses mécaniques nouvelles ont

bouleversé les conditions de sécurité,

d'efficacité, d'hygiène urbaine et né-

cessitent un nouveau classement de la

circulation.

8) Par une bonne organisation et par une

mise en rapport juste des différents

éléments constitutifs de la ville, la cir-

culation peut être réduite et concen-

trée dans les grandes artères.

9) L'urbanisme est une science à trois di-

mensions et non pas à deux dimensions.

C'est en faisant intervenir l'élément de

hauteur que des solutions efficaces

peuvent être apportées aux nécessités

de la circulation et à la création des

espaces libres destinés aux loisirs.

10) La ville doit etre étudiée dans I ensem-

ble économique de sa région d'influen-

ce. Un plan de région doit remplacer
le simple plan municipal. Il est donc

nécessaire de fixer les limites de la ville

en fonction de son rayon d'action éco-

nomique.

I I ) La ville comme unité urbaine doit
pou-

voir se développer organiquement dans

toutes ses différentes parties. Chaque
étape de son développement doit assu-

rer un équilibre entre toutes ses fonc-

tions respectives.

12) Il est de la plus urgen-

te nécessité
que chaque

ville établisse un pro-

gramme urbain, et qu'elle
crée les lois correspon-
dantes permettant sa

réalisation ;

Le programme doit être basé sur des

analyses rigoureuses faites par les spé-
cialistes; il prévoit les étapes du déve-

loppement urbain dans le temps et dans

l'espace. Il met en accord les données

naturelles, topographiques, économi-

ques, sociologiques et spirituelles.

13) Pour l'architecte occupé d'urbanisme,

les besoins humains et l'échelle hu-

maine sont la clef de toutes les dispo-
sitions architecturales à prendre. Le

point de départ de toute urbanisation

est une cellule d'habitation (logis) et

son groupement en un nombre formant

une unité de grandeur efficace. C'est

de là que doivent s'établir les rapports

entre habitation, travail et loisir et leur

ordonnance dans l'espace urbain. Pour

résoudre cette grande tâche, il est

indispensable d'utiliser les ressources

de la technique moderne et d établir

les liaisons capables d'assurer la colla-

boration des spécialistes.
La marche à suivre sera foncièrement

influencée par les facteurs politiques,
sociaux et économiques en présence et,

non point en dernier ressort, par l'esprit
d'architecture.

14) L'envergure des travaux à entreprendre

pour l'aménagement urgent des villes

d'une part, et, d'autre part, l'état ac-

tuel infiniment morcelé de la propriété,
sont deux réalités antagonistes. Cette

périlleuse contradiction pose l'une des

questions les plus graves
de l'époque :

L'urgence de régler la disposition du

sol d'une telle façon que les besoins

vitaux de chaque individu puissent être

entièrement satisfaits ainsi que les be-

soins d ordre collectif.

Les intérêts privés doivent être soumis

aux intérêts collectifs.
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CONGRES DU C. I. R. P. A. C. (La ville fonctionnelle).
Signes conventionnels adoptés pour tous les plans. Le chiffre romain I, II, III en regard de chaque série correspond à son

plan respectif des trois présentés par chaque ville, Fig. 136,
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AMSTERDAM. Plan I. Habitation. Travail. Loisirs

AMSTERDAM

.... i■ » , ~ ~
n

A , j
Les conditions d habitation a Amsterdam

sont déterminées par le sol qui est maré-

cageux.
On a été obligé de le couvrir

d'une couche de sable de 4 m. de hauteur

et les fondements sont jetes sur des pieux.

12 à 20 m. vers I Est le sol devient partiel-
lement meilleur. Des « polders» assez pro-
r J
tonds.

Ces immenses travaux techniques prépara-

toires haussent considérablement le coût

du terrain. Suite : grande densité (jusqu'à

200 habitations par ha). Dans les quartiers

de luxe 30 habitations par ha environ.

L'industrie recule vers l'Ouest, elle est si-

tuée près du canal, qui mène à la mer du
r • *i

Nord
'

j_e |\|or d présente un mauvais exemple de

répar+i+io n des quartiers d'habitation et du

travail. Le quartier d'industrie, tout près

p orf
f

entoure partiellement le quartier

d'habitation, qui d'ailleurs est mal situé par
.

rapport aux vents.
r

Le port et l'industrie sont situés sur les

deux bords du canal ce qui crée le besoin

de construire des ponts très coûteux. Jus-

qu'à présent il n'y a qu'un seul pont et le

Fig. 137.

service des barques. Le développement

vers le Nord devrait donc être arrêté.

.

Peu des parcs publics. Ceux qui
existent
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que la génération antérieure a négligé. En

disposant d'avance du sort des terrains

urbains les moyens
de spéculations et

des hypothèques, au lieu de les laisser com-

me parcs et lieux de loisirs.
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ATHENES. Plan I. Habitation. Travail. Loisirs. Fig. 138. ATHENES. Plan II. Circulation. Fig. 139.

ATHENES

Athènes est une villes de 700,000 habi-

tants.

Cinq collines entourent la ville, hauteur

max. 160 m., min. 25 m.

Deux torrents secs pendant l'été. Nature

du terrain des schistes.

Athènes est devenue capitale en 1834 pour
des raisons de tradition.

En 1922 il y eut une affluence de 300.000

émîgrants.
Les vents principaux sont : les vents N-NE

et N-E.

Le climat est assez doux.

Athènes est une ville d'administration, de

commerce, de luxe.

Petite manufacture pour besoins locaux.

La d ensité maximum est de 495 habitants

par ha; minimum : 30 par ha.

Les différentes classes sont dispersées com-

me suit :

la classe luxe aux environs de l'ancien

palais royal,
la classe moyenne est à peu près par-

tout,

la classe ouvrière est aux limites de la

ville.

On trouve à Athènes très peu de jardins

(0,5 m
J de jardin par habitant).

Le premier plan d'Athènes a été établi par
des architectes bavarois.

C'est un plan en damier. Les rues de la

ville sont étroites, elles n'ont qu'une lar-

geur de 5,8 à 10 m.; 8 rrr de rue par habi-

tant.

Le nombre des rues est considérable, gran-

de superficie utilisée (30 %).

Eparpillement des constructions. Terrains

non utilisés au centre de la ville.
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PLAN DE BARCELONE montrant la classification des zones : Habitation, Travail, Loisirs. Fig. '40.

La signification des signes conventionnels de ce plan et de tous les autres publiés dans ce même numéro se trouve à la page 122.
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BARCELONE

Barcelone est d'origine Carthaginoise. En-

suite ville romaine : « Barcino » sur le mont

Thabor. La ville avait en 1800 : 300.000 ha-

bitants. On a démoli l'enceinte des murail-

les en 1856. Alors la ville s'est étendue sur

la plaine environnante. La nouvelle ville a

été tracée sur un plan de module carré et

133 x 133 de axe à axe des rues (largeur

des rues : 20 m.).

L'industrie s est développée énormément

et en plein désordre, autour d'un tracé

anarchique des chemins de ter qu'on ache-

vait de créer. Le chemin de fer de la côte

a été le premier qu'on a établi en Espa-

gne. Ces zones di'ndustrie et les petits vil-

lages de Gracia, Sant Andreu, Sans, etc.

forment, aujourd'hui, une part de la ville.

La densité maximum est 1.025 habitants

par ha. Au cinquième arrondissement (an-

cienne ville) il y a de nouveaux quartiers

tracés sur module carré, avec densité 250

par ha. L'ancienne ville est aujourd'hui

habitée par la classe prolétarienne et

moyenne.

Habitations de luxe dans les rues princi-

pales et zones de montagne.

Trois zones mixtes d'habitation et industrie

à conditions mauvaises.

Importants quartiers d'immigration, d'Ali-

cante, Muciem, Almeria, etc... Barcelo-

nette et la Torrasa, celle-ci 200.000 habi-

tants de murcie.

La mer est cachée par les dépôts du port,

le palier de chemin de fer et l'industrie.

Mauvaises conditions à la plage.

Peu d'espaces verts, belle situation pour

nouvelle grande plage dans la plaine du

llobregat.

La ville a une grande tendance à se déve-

lopper vers le fleuve llobregat.

Le développement peut seulement se faire

dans ce sens ou vers le fleuve Besos, car

des autres côtés il est empêché de s éten-

dre par la mer et les montagnes.

La circulation est facile dans le tracé des

carrés, difficile dans les quartiers de vieille

ville et des zones d'industrie.

Grande zone d'influence, villes à l'intérieur

assez importantes : Torrassa et Sabadell

40.000 habitants), et à la côte Badalona

et Mataro.

Graphique n° I. Fig. 141.

BARCELONE. Densité par ha.

Graphique n° 2. Fig. 142.

BARCELONE. Développement historique.

Graphique n° 3. Fig. 143.

Schéma de la distribution des zones proposé par le Gatépac.
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Deux œuvres des Architectes J. et M. Van Kriekinge.

Nous publions ci-dessous deux oeuvres des architectes J. et M. Van Krîekînge. Signalons que M. Maurice Van Kriekinge a été admis au

cours de cette année en qualité de membre effectif de la S .B. U. A. M.

Nos lecteurs remarqueront la façon particulièrement heureuse dont les architectes ont solutionné le problème de la construction à double

destination.

Les autres clichés sont relatifs à l'école de navigation d'Anvers dont l'exécution a été confiée à MM. J. et Van kriekinge à la suite d'un

concours public. Rappelons que cette oeuvre a été primée au concours Van de Ven de 1934.

Propriété de M. le docteur R., avenue Antoine Depage. Fig. 144.

Plan des 3 niveaux.



Propriété de M. le docteur R.
;

avenue Antoine Depage.
J. et M. Van Kriekinge, architectes.

Façade principale. Photo w. Kessels Fig. 145. Façade principale. Détail. Photo W. Kessels Fig. 146.



Propriété de M. le docteur R., à Bruxelles.

J. et M. Van Kriekinge, architectes.

Galerie du premier étage. Photo J. Hersleven Fig. 147. Cage d'escalier, vue du hall. Photo J. Hersleven Fig. 148.
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Plan. Fig. 149.

Photo Sergysels

Cliché
"

Emulation "

Façade principale. Fig. 150.

Photo Sergysels

Cliché
"

Emulation "



Hall principal.
Photo Sergysels

Cliché
"

Emulation "

Photo Sergysels

Cliché
" Emulation " Fig. 152.

Grand dortoir des élèves officiers.
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L'ORGANISATION

DE LA PROFESSION

D'ARCHITECTES

Le gouvernement allemand vient d'orga-
niser légalement l'exercice de la profes-
sion d'architecte en instituant la Chambre

des architectes, près de laquelle tous

les professionnels doivent obligatoirement
être inscrits. Le Bund der Deutsche Archi-

tecten est délégué officiellement, à cet

effet les conditions d'admission ont été

promulguées.
De son côté la Fédération des Sociétés

Françaises d'Architectes a décidé de pour-

suivre d'urgence, auprès des pouvoirs

publics et du parlement, l'établissement

d'une réglementation sinspîrant des prin-

cipes suivants :

1° Institution par l'Etat d'un programme

d'études comprenant toutes les con-

connaissances générales, techniques et

artistiques que tout architecte doit pos-

séder
pour exercer sa profession en

France;

2° Institution d'un examen d'Etat, réservé

aux citoyens ou sujets français et per-

mettant de contrôler si le candidat pos-

sède les connaissances inscrites dans ce

programme;

3° Obligation de passer cet examen, pour

avoir le droit d'exercer en France la

profession d'architecte et de porter le

titre d'architecte;

4° Pour les écoles spéciales : ies écoles

spéciales enseignant l'architecture de-

vront être agrées par décret rendu en

Conseil d'Etat. Cet agrément ne pour-

ra leur être accordé qu'autant que le

programme de leur enseignement sera

plus complet que celui imposé pour

l'examen d'état. Examen d'entrée

obligatoire;
5° Enfin, l'Etat, les communes et les parti-

culiers doivent être obligés de recourir

au concours d'un architecte français

pour l'établissement des plans et le

contrôle de l'exécution des travaux

pour lesquels les lois en vigueur impo-
sent une demande préalable en auto-

risation de bâtir.

" MODERNE BOUWKUNST

IN NEDERLAND
"

Le numéro 17 de cette intéressante série

vient de paraître.
Comme de coutume des belles reproduc-
tions et plans clairement présentés, peut-

être pas tous clairement conçus.

Au point de vue aspect architectural, il

est inutile de chercher une unité quelcon-

que dans l'ensemble des oeuvres présen-

tées, ni dans les plans, ni dans les façades.

Il y a du rationnel et du quasi irrationnel.

Certain plan est d'une complication vou-

lue et inutile.

Les problèmes suivants sont présentés, pas

tous résolus.

La Bourse aux effets de feu Berlage, syn-

dicat des ouvriers diamantaires, salle de

congrès, palais de la foire, halles, cliniques,

asile des vieillards, sanatorium, orphelinat,

halle aux poissons, hôpital des diaconesses,

maison de repos, fédération du personnes

subalterne de marine, bâtiment des ven-

tes, pavillon des Pays-Bas à l'Exposition uni-

verselle.

De part la matière, le choix était restreint.

Si toutes les oeuvres présentées ne sont

pas heureuses, quant à moi, cela ne signi-

fie pas que la publication manque d'inté-

rêt, il est bon de méditer de temps en

temps, d'autres auront peut-être un juge-

gent opposé. Quoi qu'il en soi la collec-

et des plus soigné.

Le N° 18 de la collection « Moderne Bouw-

kunst în NederSand » vient de paraître,
il traite des bâtiments d'amusement. Nous

y trouvons, à côté de quelques restaurants,

des bâtiments à i'usage de sports, stadium,

canotage, bassins de natation.

Toutes les oeuvres datent des 15 dernières

années à l'exception de « l'Américain » de

Kromhoud 1901.

Les architectes hollandais parcourent visi-

blement le chemin de la simplification.
A revoir « De Hoop » de M. de Klerk, l'on

mesure en esprit tout ce que cet archi-

tecte eut été capable de donner s'il avait

mis un frein à son imagination débordante.

Comme de tradition les superbes photos
sont accompagnées de plans schématiques.

P. V.

La Compagnie des métaux d'Overpelt-
Lommel et de Corphalie (S. A.) vient de

publier un petit ouvrage sur le zinc laminé

et son emploi dans les travaux de couver-

ture lequel est à même de rendre des ser-

vices aux professionnels du bâtiment.

Après avoir consacré un chapitre au zinc et

a ses propriétés, l'auteur traite les couver-

tures et donne différents tableaux fort uti-

les sur les poids, inclinaisons, distances de

tasseaux, etc.

L'ouvrage est illustré de très nombreux cro-

quis, tous fort clairs.

L'auteur, M. Eugène VAN VELTHEM, y

ajoute les conditions de réception imposées

par la Société Nationale des Chemins de

fer, les ministères de la Défense Nationale

et des Travaux Publics, le code de mesu-

rage du Syndicat des patrons plombiers de

Bruxelles.

Ici se confirme une fois de plus la nécessité

d'une entente pour l'établissement de con-

ditions de réception et d'exécution et un

code de mesurage unique pour tous les tra-

vaux de même nature.

P. V.

J. M. de CASSERES, M. T. P. I.

GRONDSLAGEN

DER PLANOLOGIE

Academische voorlezing, gehouden in het geographisch

Instituut der Rijksuniversiteit te Utrecht oplOFebr. 1933.

N. V. A. Oosthoek's Uitgevers-Mij te Utrecht.

Ainsi que l'indique le titre, il s'agit ici de

la publication d'une causerie tenue en

séance académique de l'Université d'Etat

à Utrecht.

Cet opuscule de 16 pages est une intro-

duction très appropriée de ce que nous

appelons urbanisme.

Dans la première partie, planologie et

géographie, l'estimé professeur de Casse-

res indique les points de contact des deux

sciences; il déclare ensuite avec beaucoup
de raison :

« La planologie est une science pragma-

tique en ce qu'elle poursuit des fins utiles

à la collectivité.

» Comme science de l'organisation en sur-

face de la société, elle est comparable aux

services d'organisation d'une grande indus-

trie.

» foutes deux ont pour but d'obtenir un

maximum de résultats avec un minimum de

moyens.

» La planologie a envers la société une

tâche semblable à celle de l'organisation

scientifique du travail pour les entreprises,
savoir : organiser la structure en surface

de manière telle que la vie puisse s'y orga-

niser le plus largement possible. »

Après cette entrée en matière, le confé-

rencier donne les subdivisions du champ
d'actions de la planologie :

a) habiter,

b) travailler,

c) se déplacer,
d) se récréer; et analyse les nécessités

inhérentes à ces diverses occupationos
humaines.

Il découvre ensuite l'étendue de l'urba-

nisme :

le plan régional,
le plan national,

le plan international,

les éléments indispensables à l'étude, soit

le Survey pour terminer par ce que j'appel-
lerais volontiers la synthèse « Le plan dy-

namique ».

Ce superbe exposé correspond merveilleu-

sement aux déclarations et travaux des

urbanistes belges avec comme point de

départ leur manifeste de 1919 qui n'a en-

core rien perdu de sa pertinence.
Puisse cette brochure être lue et donner à

réfléchir à tous ceux qui ont la conscience

des besoins de la société humaine, et en

particulier aux autorités qui ont charge de

la gestion du patrimoine commune et par

les hommes d'oeuvres, et les engager a

écouter enfin les enseignements que la

S. B. U. A. M. répand avec un zèle aussi

désintéressé. P. J. J. Verbruggen.
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ENVOYE A TOUS LES ARCHITECTES AFFILIÉS A LA FÉDÉRATION ROYALE DES ARCHITECTES BELGES

TUILES
//

ESTHETIC
3 TEINTES : ROUGE - NOIR

Cette tuile réalise :

BRUN

2

3

1° Une toiture esthétique en raison de sa forme

plate et de ses dimensions réduites;
Elle offre une grande résistance aux vents;

Elle assure une étanchéité parfaite grâce à

ses emboîtements.

Coup9 fransuerso/e et

emboîtement latéral

Coupe longitudina/e et

emboitemen! de tête

d'une tuile de Bo pm
*

CARACTERISTIQUES

20 tuiles
par m

2

.

Lattage : 0 m. 245 à 0 m. 250.

Poids : environ 2 kg. 150 pièce.

N.-B. - Les tuiles voyagent au

tarif 7 des conditions régle-
mentaires.

Face,

Revers.

//

ijVf]

r
\»\*w

1

Tui es u NORD

Face.

M

(/I
t

ili

121
S

Li
ai

es

m

LU £

Revers.

22 pièces par m
2

écartement des lattes 240 mm.

poids environ 1 kg 700

TUILERIES ET BRIQUETERIES D'

HENNUYERES
SOCIETE ANONYME HENNUYERES
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"

TUILES A COTES

isiàM m

Tuile à côtés, 15 au m
2

Lattage 0.338 à 0.340

Demi-tuile à côtés allant

à droite ou à gauche

A

B

A Emboîtement de tête.

B Emboîtement latéral

CARACTERISTIQUES

15 au m
2
.

Poids : la pièce 3 kilos.

Teintes :

1. Rouge (teinte naturelle de la terre cuite.)
Vernissées :

2. Noir.

3. Brun.

AVANTAGES

1° ETANCHEITE :

parce que cette tuile possède des emboî-

tements très profonds en tête et sur le

côté.

2° RESISTANCE AUX VENTS :

à raison des grandes dimensions de cette

tuile, et de la possibilité de la placer à

joints croisés. (Voir croquis ci-dessous.)
3° DUREE INDEFINIE :

résultante de la fabrication en pâte molle,
seul procédé assurant une garantie abso-

lue d'ingélivité.
4° ECONOMIE :

cette tuile s'impose pour toutes les con-

structions pour lesquelles les considérations

économiques dominent.

POSE

C'est la meilleure pose, puisque :

elle réalise une imbrication parfaite, et donc

une résistance considérable à l'enlèvement par

les ouragans.

Elle évite l'engorgement des joints longitudi-

naux par les fortes pluies, en rejetant l'eau au

milieu de la tuile de la rangée inférieure.

S

0

\

La pose à joints croisés est de beaucoup la meilleure.

TUILERIES ET BRIQUETERIES D'

HENNUYERES
SOCIETE ANONYME HENNUYERES
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TUILES PLATES

Face. Revers.

O rz

A

«V
O

Q/z

O

TUILE RECTANGULAI RE

Poids : I kg. 250

1° Ces tuiles forment une toiture très déco-

rative.

2° Elles sont très résistantes au vent. Toutes

sont en effet fixées aux liteaux par deux

clous à tête plate.

3° Elles sont indestructibles, car la fabrica-

tion en pâte molle leur garantit une résis-

tance parfaite aux agents atmosphériques.

TUILE ECAILLE

Poids : I kg. 250

Les tuiles voyagent au tarif 7 des conditions

réglementaires.

COUPE

CARACTERISTIQUES

Le nombre de tuiles nécessaires pour couvrir un mètre

carré dépend du recouvrement.

Voici, à titre documentaire, le nombre de tuiles par

mètre carré avec :

Liteaux distants de 0.09

0.10

0.1 I

0.12

0.13

Tuiles par m
: 68

60

55

50

47

VUES D'ENSEMBLE

r

TUILERIES ET BRIQUETERIES D'

HENNUYERES
SOCIETE ANONYME • HENNUYERES
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T U L E S

TUILES " STAR
"

22 au m 2

Poids : environ 1.700 grammes.

Les tuiles voyagent au tarif 7 des conditions régle-
mentaires.

Ces tuiles sont fabriquées en pâte ferme.

CARACTERISTIQUES

Une surface plus lisse se patinant fort peu.

Moulage net à angles vifs.

Solidité plus grande à égalité de poids.
Porosité très faible permettant le jointoiement.

COUPE

fm boitement de tête et

Dispositif d'attachaÇe
et de douane

âmboitement de côté

Face.

Revers.

%

RESULTATS DES ESSAIS DE MALINES

Société Nationale des Chemins de Fer Belges

SERVICE M - BUREAU 25-1

LABORATOIRE DES ESSAIS PHYSIQUES
Procès-verbal d'épreuves - N° 97 B

Essai de divers échantillons de tuiles envoyés de Hennuyères le

21 janvier 1932, effectué à la demande de la Société Anonyme
Tuileries et Briqueteries d'Hennuyères et de Wanlin à Hen-

nuyères (suite à sa lettre A/G, service tuiles 9/1/32).

OBSERVATIONS : L'immersion des tuiles dans l'eau a été

précédée d'une dessication. Malines, le II février 1932.

Vingt tuiles Star de 22 au m
2,

saturées d'eau ont été exposées pendant 9 1/2 heures à une température
de 15° centigrades sous zéro; ensuite, elles ont été complètement dégelées. Après l'essai complet comportant 15 opé-
rations réitérées de saturation d'eau, de gel et de dégel, ces tuiles ne présentent aucune trace d'altération visible.

Malines, le 6 avril 1932, au nom de la Société, par Délégation.

TUILERIES ET BRIQUETERIES D

HENNUYERES
SOCIETE ANONYME HENNUYERES
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APPLICATION DES TUILES "MANUFACTURE"

Faîtières Raikem

yZ INC

PLAT SOXoc

VITPAGE

Tuiles Membrons

1

se

3s

i'-wV.
\W.

I. TUILES ESTHETIC

2. TUILES A COTES

3. TUILES STAR

gît

y.-u'

-M

COUPE

Les tuiles membrons sont destinées à

remplacer le zinc et le plomb employés

dans la construction des brisis. D'un

aspect gracieux, elles assurent la conti-

nuité de la toiture en tuiles, et de plus

elles suppriment un entretien coûteux.

ï*

<o

<0

APPLICATION

D'UNE

TUILE MEMBPON

SUQ BPIS/S

TUILERIES ET BRIQUETERIES D'

HENNUYERES
SOCIETE ANONYME HENNUYERES
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Accessoires de Toiture

m
«s vr

TUILES DE FAITAGE

Ces tuiles s'emploient le long du faîtage,

ce qui permet de réduire au minimum

les joints de mortier à ces endroits.

TUILES CHATIÈRES SIMPLES

pour TUILES A COTES, 15 au m
2.

Poids : 3.500 gr.

pour TUILES ESTHETIC, 20 au m
2.

Poids : 2.500 gr.

pour TUILES
"

STAR
"

22 au m 2.
Poids: 2 kg.

TUILERIES ET BRIQUETERIES D'

HENNUYERES
SOCIETE ANONYME HENNUYERES



Supplément au n° Bdu volume 12 de la revue 9t
LA CITE

Accessoires de Toiture

r*T Ï7* ■P7'•••
.•

>*• •• ,*.V» '• •
••v

i* ■ %••*•••• *

y.v'Tf. ■.•

o

0 33 0,330,33

FAITIERE SIMPLE ANGULAIRE ET ABOUTS, 3 au mètre. S'emploie pour le faîtage. Les deux abouts sont : l'un

mâle, l'autre femelle. La faîtière va avec toutes les tuiles. Poids : 3.750 gr.

1.5*'l,w.w>T>ri

*?A

O. 3 3

1

ov
yJjb'à li'i'i-A. v©

%

tÉiÉttÉÉÉiÉi
33 0.33

FAITIERE PLATE ET ABOUTS, 3 au mètre. Poids : 3.750 gr.

e

0.33
0

*9:
33O

*Û

33

0,

UO
o

33

&

25

FAITIERE A COULISSE.

3 au mètre et ses fleurons 3 au mètre.

Poids : environ 4 kg.

S'emploient pour le faîtage des villas, chalets, etc.,

avec toutes les tuiles et donnent une grande élégance

à la toiture.

PETIT ARETIER.

pour tuiles rectangulaires, 6 au mètre.

Poids : environ I kg.

ARETIER ANGULAIRE.

3 au mètre. Poids : environ 3 kg.

ARETIER ELEGANT ET ABOUTS.

2 1/2 au mètre. Poids : 3 kg. 15.

S'emploie pour les arêtes des toits à 3 ou 4 pentes,

chalets, villas, etc. Il n'y a qu'un seul about qui est mâle.

FAITIERE
" MANUFACTURE ".

3 au mètre.

Pour toitures scheeds ou toits vitrés, remplace avanta-

geusement la tuile coudée et se raccorde avec tous

les modèles de tuiles. Peut se clouer sur la charpente.

TUILERIES ET BRIQUETERIES D'

HENNUYERE
SOCIETE ANONYME HENNUYERES
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Accessoires de Toiture

<2,5O,
33

o.

FAITIERE ANGULAIRE ET FAITIERE POUR ARDOISES AVEC ABOUTS. Poids : environ 4et 3 kg. S'emploie

pour le faîtage avec toutes les tuiles. Les deux abouts sont : l'un maie, l'autre femelle.

3O

0,23

0,330,33

FAITIERE DEMI-RONDE ET ABOUTS, 3 au mètre. Poids : 4 kg. S'emploie pour le faîtage et avec toutes

les tuiles. Les deux abouts sont : l'un mâle, l'autre femelle.

T

O

•T

O'

12

Dec omp os/Mo n

du poinçon

Pièce de Fête

Pomçon N°2

~ 3pièces

-004-

Pièce du milieu
<r
os/

o
o

16
O

OOP

0,03

02

06
Pièce

deOsi

O
ase

__L

Pomçon N° 1

(2 pièces)

•0.15 —I
0,10 1

o

sO

O

0,22

0.30

0.34

K-0,14 -4

020

0.34

0,15—j

PORTE - POINÇONS
UNIVERSEL

?penles pentes

1 /
CXi I

O

0.15

O.IÔ

O

o

f—0.15 —|

0.14

i-0.20
( 0.22

Chapeau de soc/es

3 pentes

3penles

0,34

p 0.14—j

!
1— 0,22 —|

0.34 H

POINÇONS.

Les poinçons se posent sur les porte-poinçons, à l'extré-

mité des pignons dans les toits à 2 pentes et au sommet

dans les toits à 3 pentes. Ils donnent à la toiture une

grande élégance.

Le poinçon n° I est en deux pièces.
Le poinçon n° 2 est en trois pièces.

(Les trois pièces sont interchangeables; c'est-à-dire que

la pièce de base et la pointe servent pour les deux

poinçons et superposées forment le poinçon n° I, la

pièce du milieu s'intercale entre la pièce de base et la

pointe pour former le poinçon n° 2.)

PORTE-POINÇONS UNIVERSELS.

Nos porte-poinçons universels se raccordent avec toutes

les faîtières et tous les arêtiers et quelle que soit la

pente du toit. Il suffit d'un peu de mortier pour faire

le raccord. Ces porte-poinçons donnent à la toiture

une grande netteté.

LE PORTE-POINÇON, 2 PENTES.

A une ouverture, s'emploie avec les faîtières dans les

toits à 2 pentes. Il remplace tous les abouts de faîtières

porte-poinçons.

LE PORTE-POINÇON, 3 PENTES.

A 3 ouvertures, s'emploie dans les toits à 3 pentes.
Il remplace les abouts d'arêtiers porte-poinçons,
3 pentes.
Se fait aussi par 3 faîtières.

LE PORTE-POINÇON, 4 PENTES.

A 4 ouvertures, s'emploie dans les toits à 4 pentes. Il

remplace les abouts d'arêtiers porte-poinçons, 4 pentes.

CHAPEAU DE SOCLE. Se pose sur tous nos porte-poinçons et évite l'emploi des poinçons dans les toits simples
tout en formant un raccord étanche entre la faîtière et les arêtiers.

TUILERIES ET BRIQUETERIES D
'

HENNUYERES
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